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1. Tout d’abord, définissons les mots: 
LEADER et PASSIONNÉ. 

Un leader est une personne choisie par 
Dieu, par l’intermédiaire des membres 

du groupe de prière, pour exercer un ministère de 
service, de lavement des pieds. Sa responsabilité 
est de guider, de conduire des frères et des sœurs 
à Jésus-Christ. Il est un berger, une bergère qui 
marche devant afin de montrer la route. Il est appelé 
à "marcher avec"; il n’est donc pas au-dessus. Une 
passion est un mouvement violent, fort, de l’être vers 
ce qu’il désire. (Dictionnaire Larousse). Un leader 
passionné est donc celui qui a fait une expérience 
transformante de Jésus, Seigneur et Sauveur, de 
telle sorte que cette expérience mobilise tout son 
être pour la réalisation d’un but précis. La passion 
est une impulsion intérieure qui canalise toutes ses 
pensées, ses paroles et ses actions et les oriente vers 
le Seigneur et sa gloire.

Cette passion est le fruit d’une expérience spirituelle 
profonde. Elle est appelée à se développer et à s’appro-
fondir au fil du temps par une relation sincère et fidèle 
avec le Seigneur. Pour ne pas s’étioler ou mourir, cette 
passion doit trouver sa source de vie dans la prière en 
gardant un contact vital, personnel, authentique et 
solide avec le Christ comme l’enseigne l’apôtre Paul (Ph 
3, 12-16).

Tout comme l’enfant, 
dans son processus de 
maturation, doit passer 
par des crises, ainsi en 
est-il pour tout enfant de 
Dieu qui désire grandir 
dans sa vie spirituelle. 
Le leader doit accepter 
de croître avec ses 
richesses, et un grand 
désir de réconciliation 
et de communion. 

2. Quelques causes 
entraînant la perte de 
la passion.

Considérons l’importance du combat spirituel auquel 
est confronté le leader et toute personne qui désirent se 
donner au Seigneur et le servir avec un cœur passionné 
et amoureux.

a) La fatigue due à l’activisme et la difficulté de délé-
guer les responsabilités.

b) Le découragement, en s’appuyant trop sur ses 
propres forces, le leader est déçu de ne pas voir les 
fruits qu’il escomptait.

c) Le contrôle, c’est-à-dire passer avant le Seigneur, 
donner peu de place à l’Esprit Saint.

d) L’acédie, c’est-à-dire la négligence ou la paresse 
spirituelle qui l’amène à négliger de puiser aux sources 
de la vie. Il consacre moins de temps à la prière, aban-
donne facilement la fréquentation de la Parole de Dieu 
et les sacrements, etc.

e) Le désert: lieu de croissance spirituelle mais aussi 
lieu de combat. C’est le temps de la purification, 
de recherche de l’essentiel, d’intériorité. Dans ces 
moments, le leader a un besoin plus particulièrement 
d’accompagnement.

Ces quelques attitudes deviennent un obstacle à croître 
dans la vie de l’Esprit.

3. Les maladies et les tentations qui affaiblissent 
notre service comme leader.

En conscientisant certaines de ces maladies qui nous 
guettent et affaiblissent notre service au Seigneur, 
cela nous aidera à discerner et à trouver des moyens 
pour retrouver une vigueur nouvelle. Le pape François 
nous présente quelques remèdes (tiré du texte original 
italien de L'Osservatore Romano du Décembre 2014) :

a) La maladie de celui qui se sent "immortel",  
"immunisé" ou tout à fait "indispensable" L’antidote à 
cette épidémie est la grâce de se reconnaître faible 
et pécheurs. Ainsi, il sait dire de tout cœur: "Nous 
sommes de simples serviteurs: nous n’avons fait que 
notre devoir" (Lc 17, 10).

b) l’activité excessive. Elle concerne ceux qui se noient 
dans le travail et négligent inévitablement "la meil-
leure part": s’asseoir aux pieds de Jésus (Lc 10, 38-42). 
C’est pourquoi Jésus a demandé à ses disciples de  
"se reposer un peu" (Mc 6, 31), car négliger le repos 
nécessaire conduit au stress et à l'agitation. Le temps 
du repos, pour celui qui a mené à bien sa mission, est 
une nécessité, un devoir, et doit être vécu sérieuse-
ment: en passant un peu de temps avec sa famille et en 
respectant les jours fériés comme des moments pour 
se ressourcer spirituellement et physiquement. Il faut 
retenir ce qu'enseigne Qohélet: "Il y a un moment pour 
tout" (Qo 3, 1-15).

c) La planification excessive et le fonctionnarisme. 
Bien se préparer est nécessaire mais il ne faut jamais 
succomber à la tentation de vouloir enfermer ou piloter 
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la liberté de l’Esprit Saint, qui demeure toujours plus grande, plus 
généreuse que toute planification humaine (Jn 3, 8).

d) La mauvaise coordination. Quand il n’existe plus de communion 
entre les membres et que le Corps est privé de son fonctionnement 
harmonieux et de sa tempérance. Cela cause du trouble et de la divi-
sion, parce que ses membres ne collaborent pas et ne vivent pas l’es-
prit de communion et d’équipe. "L’œil ne peut donc dire à la main: je 
n'ai pas besoin de toi, ni la tête à son tour dire aux pieds: je n’ai pas 
besoin de vous" (1 Co 12, 21),  provoquant ainsi malaise et scandale.

e) Il y a aussi la maladie de notre premier amour, c’est-à-dire l’oubli 
de "l'histoire du salut", de l'histoire personnelle avec le Seigneur, du  
"premier amour" (Ap 2, 4). Il s'agit d'un déclin progressif des facultés 
spirituelles qui, à plus ou moins long terme, provoque de graves handi-
caps chez la personne, la rendant incapable d'exercer une activité 
autonome. Celle-ci vit dans un état de dépendance absolue vis-à-vis 
de ses vues souvent imaginaires. Nous détectons cette maladie chez 
ceux qui ont perdu la mémoire de leur rencontre avec le Seigneur; 
chez ceux qui ne perçoivent pas le sens historique de la vie ; chez ceux 
qui sont totalement dépendants de leur présent, de leurs passions, 
caprices et manies ; chez ceux qui construisent autour d'eux des murs 
et des habitudes et deviennent de plus en plus esclaves des idoles 
qu'ils ont sculptées de leurs propres mains.

f) La rivalité et la vanité "Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais 
ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-
mêmes. Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de ses propres 

intérêts ; pensez aussi à ceux des autres" (Ph 2, 3-4).

g) La maladie de la rumeur, de la médisance, et du commérage. C’est 
une maladie grave, qui commence simplement, peut-être seulement 
pour faire un brin de causette, et qui s’empare de la personne. Ensuite, 
on sème la suspicion. Saint Paul avertit: "Faites tout sans récriminer et 
sans discuter ; ainsi vous serez irréprochables et purs" (Ph 2, 14-18).

h) La maladie de l’indifférence envers les autres. Elle survient quand 
chacun ne pense qu’à soi et perd la sincérité et la chaleur des relations 
humaines. Quand le plus expert ne met pas ses connaissances au 
service des collègues qui le sont moins. Quand on vient à apprendre 
quelque chose et qu’on le garde pour soi au lieu de le partager de 
manière positive avec les autres. Quand, par jalousie ou par ruse, nous 
éprouvons de la joie à voir l'autre tomber au lieu de le relever et de 
l'encourager.

i) Le visage lugubre. C’est la maladie des personnes acariâtres et maus-
sades, qui estiment que pour être sérieux il faut porter le masque de la 
mélancolie, de la sévérité, et traiter les autres – surtout ceux que l’on 
considère comme inférieurs – avec rigidité, dureté et arrogance. En 
réalité, la sévérité théâtrale et le pessimisme stérile sont souvent les 
symptômes d’un sentiment de peur et d’insécurité. L’apôtre doit s'ef-

forcer d'être une personne courtoise, sereine, enthousiaste et joyeuse 
qui transmet la joie quel que soit l’endroit où il se trouve. Un cœur 
rempli de Dieu est un cœur heureux qui irradie et communique sa joie 
à tous ceux qui l'entourent: cela se voit tout de suite ! Ne perdons donc 
pas cet esprit joyeux, qui sait manier l'humour, et même l'autodéri-
sion, qui font de nous des personnes aimables même dans les situa-
tions difficiles. Une bonne dose d'humour sain fait toujours du bien !

j) La maladie des cercles fermés, quand l’appartenance à un petit 
groupe devient plus forte que celle au Corps et, dans certaines situa-
tions, au Christ lui-même.

4. Les armes pour être victorieux dans ce combat 

a) La force de l’Esprit Saint. Le leader laissera agir l’Esprit Saint qui 
exerce sur lui une double poussée: vers l’intérieur et vers l’extérieur. 
Vers l’intérieur, car il le ramène au-dedans de lui-même.  Il l’invite au 
recueillement et à la rencontre avec Dieu, dans la foi et dans l’amour.

Vers l’extérieur, parce qu’il est l’âme de l’apostolat missionnaire. Il 
donne au leader le souci des autres et le besoin de participer à l’évan-
gélisation du monde.

b) La fréquentation régulière et assidue de la Parole de Dieu. Croire 
à Parole de Dieu, c’est adhérer à la mentalité du Christ, c’est vouloir 
imiter le Christ, vivre avec Lui, en lui, par Lui. La Parole le transforme 
et le fait entrer dans la vie nouvelle dans l’Esprit.

c) La prière. Elle permet au leader d’approfondir sa relation filiale avec 
Dieu.

d) Le discernement et l’accompagnement. Jean-François Catalan, 
jésuite dit que: "accompagner, c’est aider à trouver le chemin, soutenir 
la marche, éventuellement éclairer là où règne encore l’obscurité, 
indiquer parfois une direction et rien de plus."

e) La communauté. En fréquentant son groupe de prière, le leader ne 
s’isolera pas mais  y trouvera force et soutien. 

f) La prière avec imposition des mains. Le leader y trouvera un lieu de 
grâces et de guérison.

g) Les sacrements. Le leader est invité à accueillir régulièrement les 
grâces que procurent les sacrements.

J’ai évoqué quelques moyens pour contrer ce que j’appelle la léthargie 
spirituelle. Ces étapes font parties de notre croissance humaine et 
spirituelle. Soyons donc vigilants. L’apôtre Paul a fait l’expérience de 
sa petitesse et il nous livre un secret merveilleux: Ce n’est que lorsque 
nous nous reconnaissons faibles que la force de Dieu peut se déployer 
en nous. "Ma grâce te suffit ."

Le leader a besoin de se rappeler et de revenir sans cesse à cette expé-
rience fondatrice de sa vie, ce moment précis où Jésus a posé sur lui 
son regard d’amour. Il lui appartient de garder vivant en son cœur cet 
instant de grâce qui a changé sa vie, qui a brûlé son cœur. 
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Célébrer l'unité et la diversité
Oreste Pesare

Je n’ai pas peur de dire que le Renouveau est une renais-
sance qui lance un défi à l’Église, et aux églises, pour 
arriver à l’unité dans l’Esprit, et pour chercher aussi une 
unité visible dans tout le corps du Christ.

Le Saint-Esprit est l’âme et le créateur de l’Église et de l’unité ; et c’est 
seulement avec sa grâce que nous pourrons atteindre le but que Jésus 
a exprimé dans sa dernière prière au Père, juste avant de remettre sa 
vie pour le salut de toute l’humanité.

Ceci  le Pape François l’a exprimé clairement au Renouveau charisma-
tique.  Il a dit à plus de mille prêtres et évêques durant la 3e Retraite 
mondiale des prêtres à Rome, le 12 juin 2015 : « Il y a un problème qui 
est un scandale…C’est un scandale.  Je veux parler de la division des 
chrétiens…C’est le problème de la division parmi  les chrétiens…C’est 
le problème de la division parmi les chrétiens.  L’œcuménisme n’est 
pas simplement une chose à faire, c’est un ordre de Jésus, un ordre 
qu’Il a exprimé un moment avant d’être livré à la mort.  « Père, que tous 
soient uns, comme vous et moi sommes un, de sorte que le monde 
puisse croire que c’est vous qui m’avez envoyé.  L’œcuménisme n’est 
pas une simple tâche, c’est la recherche de l’unité du Corps du Christ, 
brisé par nos péchés de division… c’est notre tâche maintenant qu’il y a 
une conscience œcuménique…que Jésus, par Son Esprit, nous donne 
la grâce de découvrir ce chemin…Il nous invite à chercher l’unité du 
Corps du Christ. Cherchez-le tout d’abord à l’intérieur de votre cœur.  
C’est le travail du Saint-Esprit. »

Le Pape a déclaré également aux participants de la 16e Conférence 
internationale de la Fraternité Catholique à Rome le 31 octobre 2014 : 
« N’oubliez pas que le Renouveau charismatique est, de par sa véri-
table nature, œcuménique.  Le Bienheureux Paul VI a commenté ceci 
dans sa magnifique Exhortation apostolique sur l’évangélisation, qui 
est particulièrement d’actualité de nos jours : ‘La force de l’évangélisa-
tion se trouvera considérablement diminuée, si ceux qui proclament 
l’Évangile sont divisés entre eux de toutes sortes de façons.  N’est-ce 
pas peut-être une des grandes maladies de l’évangélisation de nos 
jours ?..’ »

De ce point de vue, je vois le besoin de réévaluer l’expérience du 
Baptême dans le Saint-Esprit pour -enfin– « Rendre la puissance à 
Dieu », en redécouvrant :

- Une relation personnelle avec Jésus qui nous permette de faire l’ex-
périence du salut authentique à travers « la confiance » en lui.

- Comment grandir dans la sainteté « Jusqu’à ce que nous soyons tous 
parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ » (Eph 4,13).

- Une forte détermination à faire connaître le règne de Dieu, tout 
d’abord en construisant le Corps du Christ et en réparant les vieilles 
fractures et divisions parmi ceux qui croient au Christ…’ pour faire 
triompher la civilisation de l’amour.’

Poursuivons maintenant avec les enseignements du Pape François, 
ce triomphe de la civilisation de l’amour, dont nos Papes bien aimés 
St. Jean-Paul II et Benoît XVI ont maintes fois rêvé.  Ce triomphe doit 
être construit sur la base de l’unité dans la diversité, et non de l’option 
plus facile de l’uniformité.  Voici quelques extraits de son discours à la 
Fraternité Catholique que nous avons déjà cité.  « L’uniformité n’est pas 
catholique, elle n’est pas chrétienne.  Préférons l’unité dans la diver-
sité.  L’unité catholique est différente, mais elle est une : c’est étrange ! 

La cause de la diversité est aussi la cause de l’unité : le Saint-Esprit.  Le 
Saint-Esprit fait deux choses : Il crée l’unité dans la diversité.  L’unité ne 
veut pas dire uniformité ; cela ne veut pas dire nécessairement faire 
tout ensemble ou penser de la même façon.  Cela ne signifie pas non 
plus une perte d’identité.  L’unité dans la diversité est en fait l’opposé ; 
elle implique la reconnaissance joyeuse et l’acceptation de dons variés 
que le Saint-Esprit donne à chacun, et le fait de placer ces dons au 
service de tous les membres de l’Église. »

Ainsi nous pouvons construire le corps du Christ uniquement en cher-
chant l’unité dans la diversité, sans vouloir que les autres deviennent 
comme nous, et perdent leur identité.  Nous devons renouveler notre 
manière de penser le Corps du Christ, et abandonner tous nos préjugés 
sur les croyances de nos frères et leur façon de vivre leur foi dans le 
Christ.  À cet effet nous devons réparer de nombreuses vieilles frac-
tures et divisions parmi les chrétiens des différentes églises, membres 
de la même Église, et certainement entre les membres du Renouveau 
charismatique catholique lui-même.  L’unité dans la diversité.

Nous ne pouvons atteindre ce but que par le pardon offert aux autres, 
même à nos ennemis, imitant ainsi notre Seigneur Jésus Christ.  Le 
pardon est l’outil essentiel que Le Seigneur nous donne pour construire 
le royaume de Dieu, selon Son cœur.  En fait, bien qu’aucun de nous 
ne puisse défaire le mal fait en suscitant ou maintenant des divisions à 
tous les niveaux, chacun d’entre nous peut, et il est fortement encou-
ragé à le faire, remédier au mal fait par des actes concrets de pardon : 
avec nos voisins, notre famille, notre groupe de prière et notre 
communauté, notre paroisse, et enfin avec les chrétiens de différentes 
églises.  Ceci se produira lorsque nous accueillerons et accepterons 
les différences des autres, sans rêver d’un monde autour de nous 
comme nous imaginons qu’il devrait être…et ce pardon devient misé-
ricorde…amour véritable qui, en oubliant le passé, permet à celui qui 
est différent d’être libre, tout comme nous voulons et devrions rester 
libre, pour être fidèle à notre identité et à notre foi…Pensons avec un 
cœur miséricordieux à ce qui nous unit, plus qu’à ce qui nous divise… 
« Allons de l’avant avec ce que nous avons en commun, ce qui est suffi-
sant…Avançons dans la force de l’Esprit Saint. » (Pape François aux 
participants de la 38e convocation du RnS, le 3 juillet 2015).

Croyez-moi, toute réconciliation faite dans cet esprit deviendra un 
remède efficace pour guérir les nombreuses blessures du Corps du 
Christ…et le Corps du Christ deviendra de plus en plus « Parmi tous les 
humains, le plus beau » (Ps 45,3).  Prenons sérieusement cet engage-
ment dans notre vie personnelle, pour notre sainteté, pour construire 
le Corps du Christ, et pour faire grandir l’évangélisation chrétienne des 
incroyants du XXIe siècle.  Ce serait la meilleure préparation pour le 
Jubilé d’or du RCC que nous célébrerons avec le Pape François à la 
Pentecôte de l’an 2017.

Un pardon plus généreux et un amour miséricordieux pour ceux qui 
sont différents de nous nous aidera aussi, en tant que croyants et 
disciples du Christ, à traiter et dialoguer avec les musulmans dans ces 
temps difficiles.  En ne répondant pas par la violence, mais par la puis-
sance du pardon, qui plante une graine de paix dans le cœur de ceux 
dans le monde qui ne connaissent que le moyen de la guerre…

Soyons « un autre Christ », prêt à perdre notre vie complètement, pour 
répandre les semences de miséricorde…et la civilisation de l’amour 
sera une réalité, la prière de Jésus accomplie, et une nouvelle Pente-
côte descendra sur la terre. 
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L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

?
QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

en matière de foi et de morale.  Tout cet enseignement a été passé à 
l’Église par Jésus et les apôtres avant la mort du dernier apôtre.  La 
doctrine peut se développer avec le temps au fur et à mesure que 
l’Église la comprend mieux, mais elle ne peut être changée par un 
renversement total.  Personne, pas même le Pape, n’a autorité pour 
changer la doctrine.

L’enseignement du Pape ne peut contredire l’Écriture, la Tradition ou 
l’enseignement magistral d’un Pape précédent.  Les Papes n’ont l’au-
torité que de préserver et d’interpréter ce qu’ils ont reçu.  Ils peuvent 
tirer des implications des enseignements précédents, ou clarifier là 
où il y a ambiguïté.  Ils peuvent rendre contraignant ce qui jusque-là 
était enseigné de façon informelle, mais ils ne peuvent pas accepter 
le contraire de ce qui était enseigné jusque-là, ni ne peuvent élaborer 
de nouvelles doctrines à partir de rien.

Voici un exemple de ces deux lois en relation avec la doctrine du 
sacerdoce.  On a demandé à plusieurs reprises au Pape François s’il 
considérerait d’ordonner des femmes à la prêtrise, et sa réponse a 
été : « l’Église a parlé et dit non…la porte est close. »  Bien qu’il ait 
souligné le rôle important des femmes dans l’Église, François a fait 
référence au document de 1994 Ordinatio sacerdotalis, dans lequel 
le Pape Jean-Paul II a dit que l’Église n’avait pas l’autorité d’ordonner 
les femmes, et cette vue doit être considérée par tous comme défi-
nitive.  La Congrégation pour la doctrine de la foi a émis une clari-
fication, déclarant que même si Ordinatio sacerdotalis n’était pas 
un document infaillible, il exprimait la tradition constante et claire 
de l’Église, ce qui rend infaillible l’interdiction de l’ordination des 
femmes.  Il convient de souligner aussi que la non admission des 
femmes à l’ordination sacerdotale ne signifie pas que les femmes 
en sont moins dignes que les hommes, mais elle souligne la diver-
sité des missions, ce qui ne compromet en aucun cas l’égalité de la 
dignité personnelle.

Contrastant avec la doctrine de l’ordination des hommes, le célibat 
des prêtres.  À présent dans le rite romain, seuls les hommes 
engagés au célibat à vie sont normalement ordonnés.  En revanche, 
les rites orientaux en communion avec l’évêque de Rome n’exigent 
pas le célibat pour tous les hommes qui souhaitent être ordonnés.  
Si le célibat des prêtres faisait partie du dépôt de la foi, tous les 
rites devraient s’y conformer.  Le célibat cependant, n’est pas une 
doctrine de l’Église, mais une discipline de l’Église.  Il fait partie des 
lois ecclésiales, et pourrait donc en théorie changer. 

Beaucoup de non catholiques trouvent le Pape merveilleux, et 
souvent ils posent une question du genre : « Le Pape François va-t-il 
accepter l’ordination des femmes ? »  Souvent les gens pensent qu’un 
« nouveau pape…nouvelles règles », est-ce vrai ?

Le Pape François a été choisi pour la photo de couverture de Rolling 
stone et du magazine évangélique Christianity today.  Des caricatu-
ristes l’ont montré en super-héros portant la cape.  Tout le monde 
est attiré par sa personnalité, et il porte en conséquence l’espoir des 
gens que sa papauté apportera certains changements.  Mais que 
peut en fait changer le Pape ?  La question touche à l’autorité du Pape 
en matière d’enseignement, et catholiques et non catholiques n’ont 
pas une vision claire sur ce point.

Quand le Christ a dit : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Église », Il a remis la gouvernance de l’Église à Pierre, et cette 
autorité s’est transmise à tous les successeurs de Pierre, l’Évêque de 
l’Église de Rome, qui est le Vicaire du Christ et le pasteur de l’Église 
universelle sur la terre.  En vertu de cette charge, le Pape a le pouvoir 
suprême, complet, entier, universel et ordinaire dans l’Église.  Son 
autorité est suprême parce que personne sur la terre ne peut l’an-
nuler ; elle est complète parce qu’il ne la partage avec personne ; elle 
est entière parce qu’il ne demande à personne de parler à sa place.  
Elle est universelle parce qu’à la différence des évêques diocésains, 
aucune frontière ne limite son autorité, ni aucune contrainte ne 
restreint son autorité à certaines catégories d’individus, et ordinaire 
parce que personne ne lui a délégué cette autorité.

En fait, le Pape a à sa disposition le pouvoir exécutif, législatif et judi-
ciaire suprême de l’Église.  Ceci signifie-t-il qu’il peut faire tout ce 
qu’il veut ? Non.  Il sert une autorité plus haute : le Christ lui-même.  
Le Pape n’est pas la tête de l’Église, c’est le Christ qui en est la tête.

Cet argument théologique exige donc qu’une distinction soit faite 
entre deux différentes catégories de lois : les lois ecclésiales qui sont 
établies par ceux qui en ont l’autorité, et la doctrine ou loi divine 
qui est établie par Dieu Lui-même.  Les lois ecclésiales et les règles 
peuvent être changées, mais pas la loi divine.

Les lois basées sur l’autorité humaine peuvent être changées aussi 
souvent que l’Église en sent le besoin.  Cependant il est important de 
rappeler que l’autorité de faire ces changements n’est pas accordée 
par une personne, mais par Dieu.  Jésus a dit à Pierre et aux apôtres 
« Tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le ciel, et ce que 
vous délierez sur la terre, sera délié dans le ciel » (Mt 18,18 ; 16,19).

La doctrine ou loi divine, d’autre part, est l’enseignement de l’Église 

Le Pape peut-il changer les lois ou les 
enseignements de l’Église


